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AVERTISSEMENT

Ce texte a été téléchargé 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence avant son
exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement
auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par

exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire
la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue

par la troupe. Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs
homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie

que les autorisations ont été obtenues, même a posteriori. Lors de sa
représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit

s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif
d’autorisation de jouer. Le non respect de ces règles entraine des sanctions

(financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de
représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les
troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public
puissent toujours profiter de nouveaux textes.
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ON PEUT SE TROMPER !

(Comédie de Jean-Yves CHATELAIN)

L’ÉPOQUE ET LE LIEU

 De nos jours dans le salon d’une maison

LES ACCES PLATEAU

 Trois portes. Une qui donne sur la cuisine, une sur la chambre et l’autre vers 
l’extérieur. 

LES ACCESSOIRES

5 téléphones portables, une bouteille de whisky, des verres, un fauteuil, un bouquet
de fleurs

LES PERSONNAGES (par ordre d’entrée en scène)

- PIERRE  (le mari)

- NICOLE (sa femme)

- BERNARD ( l’ami du couple et collègue de Pierre)

- LEGALOUDEC (Patron de Pierre et Bernard)

- LUCIE (secrétaire de Legaloudec)
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ON PEUT SE TROMPER !

(Comédie de Jean-Yves CHATELAIN)

ACTE I

SC-1

(Pierre ; Nicole ; Bernard)

(Pierre arrive. Il est au téléphone et chuchote en s’assurant que sa femme n’entre pas)

PIERRE : Je ne peux pas ! Je ne peux pas, parler plus fort. Je suis chez moi là. 
Lucie ! Non, je…Je ne peux pas rester au téléphone avec toi. Ma femme peut 
débouler d’une minute à l’autre ! Mais non ! Elle voudra encore savoir avec qui je 
parlais ! C’est la cinquième fois que tu m’appelles aujourd’hui, je ne peux pas 
continuer de lui dire que c’est mon directeur qui m’appelle ! Elle va finir par avoir 
des doutes. Mais oui je t’aime, ma Lucie…Oui je…

(Entrée de Nicole vêtues d’un imperméable et avec des provisions)

NICOLE :  Quel sale temps !

PIERRE : Bien sur Monsieur Legaloudec…Oui Monsieur Legaloudec au revoir 
Monsieur Legaloudec…(il raccroche brusquement). Ah Nicole ! (un temps) C’était Monsieur
Legaloudec !

NICOLE : Encore !? Ca fait au moins trois fois que ton directeur t’appelle 
aujourd’hui !

PIERRE : Non, cinq fois !

NICOLE : Maintenant qu’il ne peut plus compter sur sa vieille secrétaire Madeleine 
puisqu’elle est partie en retraite, il doit être perdu ton Legaloudec. Et la nouvelle ne 
doit pas encore être au courant des affaires, alors il lui faut un souffre douleur et ce
souffre douleur, c’est toi !

PIERRE : Oh, mais je ne vais pas me laisser faire, crois moi ! 
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NICOLE : Oui, il faut que tu formes au plus vite la nouvelle secrétaire ! Comment 
s’appelle t’elle déjà ? Lucie ? 

PIERRE : Ah bon ? Lucie ? 

NICOLE : Ce n’est pas Lucie ? Vous en parliez l’autre jour avec ton collègue 
Bernard. Oui Lucie, je me souviens.. Ce doit être ça

PIERRE : Oui…ho…tu sais moi les prénoms…

NICOLE : D’après Bernard, elle est toute jeune, mais si tu la secoues bien dès le 
départ, elle va être performante.

PIERRE : Ça pour la secouer, je la secoue, tu peux me faire confiance !

NICOLE : Pierre, on ne peut pas laisser ton directeur envahir, comme ça, notre 
vie ! Il faut que tu reprennes la situation en mains !

PIERRE : A bras le corps même, j’y compte bien !

NICOLE : Il faut te méfier, Pierre !

PIERRE : Ça, je n’arrête pas !

NICOLE : Je n’aimerais pas qu’on te fasse un petit dans le dos !

PIERRE : Ne parle pas de malheur ! 

NICOLE : Bon, moi, je vais préparer le repas. Ton collègue Bernard ne va pas 
tarder…

(le téléphone de Pierre sonne)

PIERRE : Ah !

NICOLE : Ras le bol ! cette fois, laisse moi répondre, je vais être directe avec le 
directeur, moi !

PIERRE : Mais non ! (elle lui arrache le téléphone des mains) Non ! Nicole, ne fais pas 
ça !

NICOLE : ALLO ! (Pierre s’avachit dans le canapé)

PIERRE : Ah là, là…Je vais t’expliquer…Seigneur Marie Joseph !

NICOLE : C’est Bernard (elle lui redonne son téléphone)

PIERRE : (en sueur) Allo ? Bernard ? Non, mais ça va pas ! Me faire une peur 
pareille ! (Un temps) En fait si ! Ah ce que je suis heureux de t’entendre mon p’tit 
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Bernard ! (vers Nicole) C’est Bernard ! Oui tu devrais appeler plus souvent….Oui ça 
me fait du bien…

NICOLE : Et bien ! Ouvre lui la porte !

PIERRE : Hein ? Mais comment ça, il est à la porte ? Tu es à la porte Bernard ?

NICOLE : Tu sais bien que notre sonnette ne fonctionne plus ! Tout est déglingué 
dans cette maison !

PIERRE : Allo ? Mais entre mon vieux ! (arrivée de Bernard)  Ah là, là, mon p’tit 
Bernard…

BERNARD : Et bien, j’ignorais que m’inviter à diner te mettait dans un état pareil…
Bonjour Nicole. 

NICOLE : Bonjour Bernard. Bon je vous laisse, je vais mettre le feu sous la cocotte.
A propos…Parle lui de Lucie. Il peut, peut être, t’aider ! (elle sort)

PIERRE : Oui, alors ça, ça m’étonnerait…

SC-2

(Pierre ; Bernard)

BERNARD : Elle est au courant pour Lucie et toi ?

PIERRE : Mais non ! Elle sait juste que Legaloudec a une nouvelle secrétaire.

BERNARD : Si elle savait que tu te tapes la secrétaire du patron !

PIERRE : Chut ! Bernard ! Heu…assieds toi mon vieux. Tu veux un whisky ?

BERNARD : un canon !

PIERRE : Hein ? 

BERNARD : Non, je parle de ta Lucie ! Une bombe ! (un temps) Ok pour un whisky

PIERRE : (en servant le whisky) Mon petit Bernard, la situation est grave. 

BERNARD : Tu lui as fait un petit ! Lucie est enceinte !? 

PIERRE : Non ! Ecoute, je ne m’explique pas ce qui se passe entre cette fille et 
moi. Mais…voilà, c’est un coup de foudre…Ca ne s’explique pas, c’est comme ça ! Et
ce coup de foudre est partagé ! Lucie veut que nous vivions ensemble.

BERNARD : Lucie veut que tu quittes Nicole ?

PIERRE : Oui, c’est exactement ça !
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BERNARD : (un temps) T’es pas dans la mouise, mon coco !

PIERRE : Ah là !

BERNARD : Tu ne vas pas faire ça à Nicole ?

PIERRE : C’est ça mon problème…Je ne veux pas faire souffrir Nicole.

BERNARD : Je ne vois pas trop comment tu pourrais t’y prendre…

PIERRE : Je me dis que la meilleure solution, ce serait qu’elle me trompe elle 
aussi. Enfin qu’elle me trompe avant d’apprendre pour Lucie et moi…Je les 
surprends et comme ça j’aurais toutes les excuses pour partir…Tu comprends ?

BERNARD : (un temps) C’est pourri comme plan !

PIERRE : Je sais. D’ailleurs…finalement…maintenant que j’y pense. Personne ne 
sait si Nicole m’est complètement fidèle…Hey vas savoir.

BERNARD : Nicole infidèle !? Tu veux rire !

PIERRE : Rire…Je n’irai pas jusque là ! Evidemment ça ne me ferait pas rire. Mais 
tu sais bien les cocus sont toujours les derniers au courant !

BERNARD : Je connais Nicole ! Elle est clean de chez clean !

PIERRE : C’est bien ma veine ça, tiens !

BERNARD : En tout cas tu n’as pas une veine de cocu ! T’es dans de beaux draps !

PIERRE : Dans de beaux draps, mais dans deux lits différents ! (un temps) Alors…j’ai
pensé…comme elle n’a pas d’amant…on peut peut-être lui en trouver un !

BERNARD : Je ne vois pas où tu veux en venir, là !

PIERRE : Il suffirait que je trouve quelqu’un pour la draguer !

BERNARD : Tu veux mettre ta femme dans les bras d’un autre ?

PIERRE : Tu vois une autre solution toi ? (un temps) Et puis nous sommes amis 
depuis bien longtemps toi et moi , n’est ce pas mon p’tit Bernard ?

BERNARD : Heu oui mais je ne vois pas le rapport, là…

PIERRE : Tu es célibataire en ce moment ? Enfin je veux dire…tu es libre

BERNARD : Pierre…Ne me dis pas... Tu n’es pas en train de me demander…

PIERRE : Moi ? Non ! (un temps) Mais maintenant que tu me le proposes…pourquoi 
pas….mais oui ! C’est toi le mieux placé pour la mission !
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BERNARD : Pierre ! Tu ne vas pas me demander de draguer Nicole ! ? 

PIERRE : Tout de suite les grands mots ! (un temps)  Mais c’est un bon résumé de la
situation.

BERNARD : Mais je ne pourrais jamais te faire ça !

PIERRE : A moi, non…mais à elle ? Elle ne te plait pas Nicole !? 

BERNARD : Mais ce n’est pas la question !

PIERRE : Ce n’est pas non plus une réponse ! Elle est encore potable. Tu as vu 
comment , elle s’habille. Elle est classe non ? Tu as vu comment elle marche… 
(mime) Pour son âge je trouve que…

BERNARD : Pierre ! Tu en parles comme d’un produit à vendre ! 

PIERRE : Dis carrément que tu la trouves moche ! Là tu me fais de la peine 
Bernard !

BERNARD : Comme tu disais tout à l’heure tu es un ami. Et on ne drague pas la 
femme d’un ami. C’est un principe, un point c’est tout !

PIERRE : Mais puisque  cet ami te le demande !

BERNARD : Raison de plus ! je dois remettre cet ami dans le droit chemin !

PIERRE : Rassure toi, c’est juste le temps que je constate qu’elle est dans tes 
bras…Comme ça je peux la quitter et partir avec Lucie.

BERNARD : Ah oui, ça me rassure ! Et moi la dedans ?

PIERRE : Mais une fois que c’est fait, que je vous ai surpris tous les deux, rien ne 
t’empêche de la quitter.

BERNARD : T’es une belle ordure en fait !

PIERRE : C’est peut-être un peu excessif comme mot, non ? (un temps)  Oui je sais 
tout ça n’est pas très moral, mais je suis fou de cette fille et je ne vois pas d’autre 
solution ! En plus Lucie m’a posé un ultimatum ! Je dois rompre avec Nicole avant la
fin du mois, sinon elle me quitte !

BERNARD : Hihi, la fin du mois…Sinon la fin du ‘’moi’’ serait la fin du ‘’toi’’…

PIERRE : Ça me fait moyennement rire ça, Bernard…(le téléphone de Pierre sonne) Mon
dieu ! 

BERNARD : Monsieur Legaloudec en p’tite jupette ?
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PIERRE : Oui écoute mon amour…oui, Lucie…oui je te promets…oui, c’est en 
bonne voie…(regards entre Pierre et Bernard, mais ce dernier fait signe que non !) oui, une 
question de minutes même…Oui...Oui, je vais m’arranger. Maintenant ? Mais je ne 
peux pas… Bon d’accord. Oui finalement c’est une bonne idée…J’arrive. (Il raccroche)

BERNARD : Pierre ! Tu ne vas pas me faire ça ?!

PIERRE : Mais si, Lucie veut me voir tout de suite. Je ne peux pas lui refuser ! Je 
ne peux rien lui refuser ! Je te laisse expliquer à Nicole que Legaloudec avait une 
urgence et qu’il avait besoin de moi, enfin tu te débrouilles… (il met sa veste)

BERNARD : Mais non, je…

PIERRE : Je compte sur toi aussi pour en profiter et respecter ainsi ta promesse…

BERNARD : Mais je ne t’ai rien promis….(Sur le départ précipité de Pierre) Mais quelle 
ordure ! (très fort. Ce qui fait revenir Nicole)

SC-3

(Nicole ; Bernard)

NICOLE : Tu m’as appelée Bernard

BERNARD : Ah…(mouvement de recule) Non pas vraiment… 

NICOLE : Mais…Pierre ? Où est il ?

BERNARD : Legalou, Legadou, Legalou, Lega, Lega, Legaga…Legaloudec…

NICOLE : C’est pas vrai !

BERNARD : Non, c’est pas vrai…Si ! MAIS SI !

NICOLE : Ils ne peuvent plus se passer l’un de l’autre ! J’en ai un peu marre, tu 
sais. (un temps)  Bon…Finalement ça tombe bien.

BERNARD : Ah bon ?

NICOLE : Oui mon p’tit Bernard !

BERNARD : Ah bon ? Mon p’tit Ber…

NICOLE : J’ai quelque chose à te demander…

BERNARD : Ah bon ? Toi aussi ?

NICOLE : Oui moi aussi. Comment ça, moi aussi ?

BERNARD : Non, heu…je pensais à…je pensais à Legaloudec…voilà, c’est ça.
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NICOLE : Mais c’est précisément de lui, dont je veux te parler…

BERNARD : Ah bon ?

NICOLE : Arrête avec tes ‘’Ah bon ?’’ Bernard…Nous sommes amis n’est ce pas…

BERNARD : Amis…

NICOLE : Oui enfin, je suis ton amie autant que Pierre peut l’être ?

BERNARD : Peut l’être ? Oui, peut-être…

NICOLE : Alors…Bernard, Voilà : Je suis amoureuse…

BERNARD : Ah merde ! Ah bien ! Ah bon ?…ma pauvre Nicole…

NICOLE : Oui terriblement amoureuse, Bernard…(se rapproche et Bernard recule)

BERNARD : Ah non, je ne peux pas ! 

NICOLE : Amoureuse de Legaloudec !

BERNARD : Ah bon ? Ah non !

NICOLE : Si, il vient régulièrement ici. 

BERNARD : Legalou, Legadou, Legalou, Lega, Lega, Legaga…Legaloudec…?

NICOLE : Oui Legaloudec ! Votre patron quoi ! Tous les mardis soir !  Il est venu 
une fois un mardi soir pour voir Pierre qui était à son tennis comme tous les mardis.
Nous avons sympathisé et puis nous nous sommes revus le mardi suivant et puis re-
revus et…maintenant il vient ici tous les mardis soirs. (un temps)  Ben oui, puisque 
Pierre est au tennis avec toi

BERNARD : Ah ben oui ! Heu Nicole…Tout ceci ne me regarde pas…Et je ne vois 
pas ce que je viens faire la dedans. Pourquoi me racontes tu…

NICOLE : C’est justement ça, que j’aimerais t’expliquer…

NICOLE : Nous allons diner tous les deux…(se rapproche et Bernard recule)

BERNARD : Non…Finalement, je crois que je vais y aller…

NICOLE : Bernard ! Legaloudec veut que je quitte Pierre avant la fin du mois !

BERNARD : La fin du mois ? (Un temps) Ce mois est terrible !

NICOLE : Ecoute, je ne m’explique pas ce qui se passe entre ce type et moi . 
Mais…voilà, c’est un coup de foudre…Ca ne s’explique pas, c’est comme ça ! Et ce 
coup de foudre est partagé ! Legaloudec veut que nous vivions ensemble.
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BERNARD : Legaloudec veut que tu quittes Pierre ?

NICOLE : Oui, c’est exactement ça !

BERNARD : (un temps) T’es pas dans la mouise, ma cocotte !

NICOLE : Ah là !

BERNARD : Tu ne vas pas faire ça à Pierre ?

NICOLE : C’est ça mon problème…Je ne veux pas le faire souffrir.

BERNARD : Non, je le connais…il va surement s’en remettre….

NICOLE : Je me dis que la meilleure solution, ce serait qu’il me trompe lui aussi. 
Enfin qu’il me trompe avant d’apprendre pour Legaloudec et moi…Je les surprends 
tous les deux et comme ça j’aurais toutes les excuses pour partir…Tu comprends ?

BERNARD : (un temps) C’est pourri comme plan ! Mais ça se tient !

NICOLE : Je sais. D’ailleurs…finalement…maintenant que j’y pense. Personne ne 
sait si Pierre m’est complètement fidèle…Hey vas savoir.

BERNARD : Pierre infidèle !? Tu veux rire !

NICOLE : Rire, je n’irai pas jusque là ! Evidemment ça ne me ferait pas rire. Mais 
tu sais bien les cocues sont toujours les dernières au courant !

BERNARD : Je connais Pierre ! Il est…

NICOLE : J’ai eu une idée !

BERNARD : Moi j’en avais bien une en arrivant ici, mais elle n’est plus d’actualité…
Je suis dans la mouise moi aussi…

NICOLE : Pour Pierre…j’ai pensé à toi mon p’tit Bernard…

BERNARD : Quoi ? Ni, Ni…Nicole…N’y…pense même pas…Je ne suis pas homo…
Nicole…Ne me dis pas que…

NICOLE : Mais non, tu n’y es pas du tout…

BERNARD : Ah bon ? Ouf !

NICOLE : Mais non…En revanche…Tu sais la nouvelle secrétaire de Legaloudec. 
Cette fameuse Lucie…Ça pourrait faire l’affaire ! 

BERNARD : Ah j’ai chaud moi….Tu ne peux pas savoir comme j’ai chaud !
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NICOLE : Mais si réfléchis ! On colle Lucie dans les bras de Pierre. Je les surprends 
et je peux quitter Pierre. 

BERNARD : T’as pas un whisky carabiné ?

NICOLE : Dans quelques jours, nous allons inviter Lucie ! C’est ça le mieux ! 

BERNARD : Au secours ! Je n’ai pas mérité ça !

NOIR

SC-4

(Pierre ; Nicole ; Bernard ; Legaloudec)

(arrivée de Pierre)

BERNARD : Ah Pierre !

PIERRE : Alors raconte moi…As-tu réussi ?

BERNARD : Non, je n’ai pas pu mais…Lucie…

PIERRE : Non je te parle de Nicole. As-tu commencé…Est elle tombée sous ton 
charme irrésistible ?

BERNARD : Non, mais Lucie…

PIERRE : Oui avec Nicole…ce n’est pas gagné au départ ! Elle est exigeante, elle 
est habituée à l’excellence…

BERNARD : Non mais c’est Lucie…Lucie qui va…

PIERRE : Quoi Lucie, Lucie ?

BERNARD : Elle arrive !

PIERRE : Quoi ? Comment ça elle arrive ? Pas maintenant ! Il faut d’abord que je 
vous surprenne toi et Nicole !

BERNARD : Lucie arrive. C’est Nicole qui a voulu que je l’invite ici…

PIERRE : Bernard, tu n’es pas sérieux, là ?

BERNARD : Je n’ai rien pu faire…

PIERRE : Tu as tout raconté à Nicole ? Mais t’es un beau salaud !

BERNARD : Mais non, c’est plus compliqué que ça ! 

(arrivée de Nicole)
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NICOLE : Ah Pierre, mon chéri. Bernard t’a parlé de son idée ?

BERNARD : Dans les grandes lignes…

NICOLE : Oui, il a invité Lucie, votre nouvelle secrétaire. C’est une bonne idée, 
non ?

PIERRE : Non…heu…Nicole. Il y a un malentendu…Ce n’est pas ce que tu crois…

BERNARD : Elle ne croit rien…

NICOLE : Elle est très bien cette petite d’après ce que Bernard m’ a dit ! 

PIERRE : (en aparté) Quel salaud !

NICOLE : Elle mérite d’être connue.

PIERRE : Connue ? Ah bon ?

NICOLE : Ah bon, ah bon, ah bon, tu ne vas pas t’y mettre toi aussi avec tes ‘’Ah 
bon ?’’ ! Non, je trouve que c’est super.

PIERRE : Je suis ravi que tu le prennes comme ça. Mais ça me fait bizarre quand 
même….

NICOLE : Tu vas bien prendre un petit café avec nous, Bernard ?

BERNARD : Oui un p’tit café…café, café…rien de mal…hihihi…(un temps) Non c’était 
pour détendre l’atmosphère. 

NICOLE : Je vais préparer ça tout de suite …(Elle sort)

PIERRE : Mais qu’est ce qui t’as pris ?! Je me demande ce qui me retient de te 
mettre mon poing sur la figure.

BERNARD : Le courage !

PIERRE : Quoi ? (On frappe à la porte) Ah non ! 

BERNARD : Il y a quelqu’un à la porte…

PIERRE : Ce n’est pas possible, la sonnette est en panne…(un temps. On frappe à 

nouveau à la porte)  Ah oui, il y a quelqu’un.

(Pierre va ouvrir sur la pointe des pieds. Arrivée de Legaloudec avec des fleurs)

PIERRE : Monsieur Legaloudec !?

BERNARD : Oh putain, la merde !
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LEGALOUDEC : Vous êtes là !? Tous les deux ? 

PIERRE : Oui c'est-à-dire que je suis comme qui dirait…chez moi ici et que jusque 
là…rien n’est étonnant. 

LEGALOUDEC : Mais quel jour sommes nous ?

BERNARD : Lundi ! Nous sommes lundi…(en aparté) Pas mardi, pas tennis 
aujourd’hui !

LEGALOUDEC : Lundi !? Mais oui, suis-je bête ! Je me vieillissais d’un jour ! C’est 
pour ça…

BERNARD : C’est pour ça que nous sommes là ! (en aparté) Quel crétin celui-là !

PIERRE : C’est pour une urgence Monsieur Legaloudec ? Pour l’affaire des factures 
avec nos fournisseurs ?

LEGALOUDEC : Oui, c’est…exactement ça…Il faudrait vérifier certaines factures, je
doute de l’honnêteté absolue de… nos fournisseurs…Hum, hum…

(Nicole arrive avec son plateau et ses cafés. Elle laisse tout échappé à terre)

PIERRE : Moi aussi j’ai plein de doutes. Et bien Nicole ?

NICOLE : Oh c’est fâcheux ! Oui, c’est fâcheux !

BERNARD : Oui fâcheux, mais on ne va pas se fâcher pour si peu !

PIERRE : Excusez la, Monsieur le directeur…Nicole est nerveuse en ce moment. Je 
suis ravi que vous soyez venu pour cette fâcheuse histoire…J’avais bien des doutes !
(Pierre relève le plateau et les cafés et en se dirigeant vers la cuisine) Excusez moi un instant (Il
sort)

NICOLE : (en aparté vers Bernard) Il a des doutes, il a plein de doutes partout ! Tu as 
tout raconté à Pierre pour Legaloudec et moi ! C’est ça ? Mais tu es un beau 
salaud !

BERNARD : Attends Pierre, je vais t’aider…(il s’enfuit vers la cuisine)

LEGALOUDEC : Nicole ! Ma Nini ma Nicole adorée…je me suis trompé d’un jour…
Nous sommes lundi…C’est fâcheux…(entreprenant)

NICOLE : Déjà qu’il doute ! Je t’avais bien dit : que le mardi soir !

LEGALOUDEC : Oui, oui, je me suis trompé, mais maintenant que je suis là…(de 

plus en plus entreprenant et en aparté) C’est celle du lundi que ne va pas être contente…

NICOLE : Mais non, Hervé voyons, Pierre pourrait nous surprendre…
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LEGALOUDEC : Il faudra bien qu’il apprenne…Oh là, là qu’il nous surprenne, qu’il 
apprenne, qu’il comprenne…que je te prenne… 

NICOLE : Hervé, pas maintenant. Laisse moi lui annoncer, lui annoncer en douceur.
Laisse moi faire, j’ai un plan…

LEGALOUDEC : Moi aussi, moi aussi, j’ai un plan…je ne tiens plus ma Nini, ma 
Nini, ma Nicole…

(retour de Bernard découvrant Nicole et Legaloudec…)

BERNARD : hum,hum…

LEGALOUDEC : Ah Bernard, c’est Bernard…(repoussant Nicole)

BERNARD : Je confirme ! (en aparté vers Nicole) Je n’y suis pour rien et Pierre ne sait 
rien !

NICOLE : Moi aussi…j’ai des doutes ! Bon attendez moi là tous les deux. Je vais 
voir comment je peux faire. (on frappe à la porte) Va ouvrir Bernard. Moi, il faut que je 
m’occupe de Pierre. (Nicole sort. Legaloudec la suit mais s’arrête au pas de la porte. Il est donc 
de dos pour le public)

SC-5

(Bernard ; Lucie ; Legaloudec)

(Bernard va ouvrir. Arrivée de Lucie)

BERNARD : Lucie !  Et bien je sens que ça va être ma fête…On avait dit dans 
quelques jours !

LUCIE : Oui, mais je suis libre, ce soir …

BERNARD : Mais il y a Nicole…

LUCIE : (Elle découvre la présence de Legaloudec) Tiens…mon Doudou ? Toi ici ?

LEGALOUDEC : Ma p’tite Lulu !

BERNARD : Son Doudou ? Sa p’tite Lulu ? Il lui en faut deux ? (un temps) Je n’ai pas
mérité ça !

LUCIE :                       Mais qu’est ce que tu fais là ? 

LEGALOUDEC :         

LUCIE : C’est Bernard qui m’a demandé de venir…Mais toi, je ne m’attendais pas à 
te voir ici ?
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BERNARD : Oui ! Mais on avait pas dit tout de suite !

LEGALOUDEC : Et bien, je…

BERNARD : Moi si je dérange, je peux…

LUCIE : (à Legaloudec) Tu n’es pas venu comme tous les lundis soir avant de partir 
du bureau. Alors je suis libre et j’ai accepté de venir ici ! Mais d’habitude, le lundi 
soir, avant de partir, tu me dis à tout à l’heure ! Et la rien ! 

LEGALOUDEC : Mais…

BERNARD : C’est normal, il est déjà à mardi…

LEGALOUDEC : Un dossier…heu un dossier à remettre à Pierre…Et Bernard tiendra
sa langue n’est ce pas ?

BERNARD : Oh ben…vous pensez

LEGALOUDEC  (en aparté vers Bernard. Ils avancent tous les deux vers le proscénium)  
Lucie…Que fait-elle là ? Pourquoi lui avez-vous dit de venir ? Vous lui avez dit pour 
Nicole et moi ? Vous êtes un beau salaud !

LUCIE : Tu as oublié que tous les lundis soir, tu es à moi…Tu travailles trop mon 
Doudou. Et moi alors ? 

BERNARD : Mais vous n’êtes pas la seule…enfin je veux dire, vous n’êtes pas la 
seule à le dire à votre Doudou.

LEGALOUDEC : C’était urgent, il fallait absolument que je donne ces factures à 
Pierre, ce soir.

LUCIE : Avec des fleurs ?

BERNARD : Il est affectueux. Nous sommes une grande famille…

LUCIE : (en aparté vers Bernard. Ils avancent tous les deux vers le proscénium) Tu lui as dit 
pour Pierre et moi ? T’es un beau salaud !

BERNARD : Mais non c’est plus compliqué que ça, c’est Nicole qui…

LUCIE : Moi je me casse, c’est trop compliqué…(à Legaloudec) Lundi prochain mon 
Doudou, j’espère que tu ne m’oublieras pas…(elle sort)

BERNARD : Et moi, je n’ai pas mérité ça !
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SC-6

(Legaloudec ; Bernard)

LEGALOUDEC : Ecoutez mon petit Bernard, je vous aime bien. Vous êtes un 
précieux collaborateur ..

BERNARD : Merci Monsieur le directeur. 

LEGALOUDEC : Je peux vous parler franchement n’est ce pas ?

BERNARD : Bien sur Monsieur le directeur…

LEGALOUDEC : Appelez moi Hervé…

BERNARD : Mais je…

LEGALOUDEC : J’insiste ! Mon cher Bernard…je sais que vous avez compris 
certaines choses 

BERNARD : Bo…

LEGALOUDEC : Si, si, vous n’êtes pas plus abruti que la moyenne. Au fond de 
vous, vous devez mal me juger…

BERNARD : Je ne juge pas Monsieur…

LEGALOUDEC : Hervé ! Appelez moi Hervé…Ma relation avec Nicole date 
maintenant et à cause de vous, Lucie est au courant maintenant ! Ce n’est quand 
même pas de chance ! 

BERNARD : Oui, c’est juste un manque de chance parce que moi, je n’ai rien…

LEGALOUDEC : Depuis que Ludmila, ma femme, m’a quitté, je fais un peu 
n’importe quoi, vous savez…

BERNARD : Non, je…

LEGALOUDEC : Ah la solitude mon p’tit Bernard…

BERNARD : Ah là ! Je sais !

LEGALOUDEC : Nicole s’ennuie avec Pierre, ça saute tout de suite aux yeux. 

BERNARD : Oui ça saute dans tous le coins, même !

LEGALOUDEC : Il est un peu plan, plan hein ? Vous ne trouvez pas ?

BERNARD : Pierre est mon ami et….
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LEGALOUDEC : Je sais, je sais…Enfin bref je ne me vois plus sans Nicole. Mais, je 
ne voulais pas que Lucie soit au courant, vous comprenez ?

BERNARD : Ben… 

LEGALOUDEC : Je tiens à garder Nicole. Et Lucie évidemment. Mais tenez votre 
langue mon p’tit ! Chut !

BERNARD : Les deux ?

LEGALOUDEC : Evidemment les deux ! Oui, Nicole et Lucie pour des raisons 
différentes. Quoiqu’il en soit, je me rends compte de vos compétences 
professionnelles mon p’tit Bernard. Si, si…Ne soyez pas modeste. Nous allons créer 
un nouveau service à la boite. Les relations extérieures , la communication doivent 
être développées. J’ai pensé à vous Bernard pour en prendre la responsabilité.

BERNARD : Ah bon ?

LEGALOUDEC : A la fin du mois, nous commencerons à vivre ensemble Nicole et 
moi. Bon, le lundi soir je compte maintenir mes rendez vous avec Lucie. Elle y tient 
elle aussi. Nicole aura des cours de Gym, je l’y encouragerai. Heu…Bernard…je ne 
vous offre pas ce job pour acheter votre silence, hein ?

BERNARD : Ah non ? Ah non !

LEGALOUDEC : Aussi, à la fin du mois, vous partirez en stage de communication à
New-York mon p’tit Bernard. Vous savez pour le poste que je vous propose. Pas un 
mot à Pierre évidemment. Je ne voudrais pas créer la moindre  jalousie  au sein de 
l’entreprise, vous comprenez ? (silence de Bernard)  Vous comprenez, n’est ce pas ?

BERNARD : Je ne suis pas sûr de …

LEGALOUDEC : De mériter ça ? Ça, c’est votre phrase n’est ce pas ?  Et bien si ! 
Vous le méritez mon petit Bernard ! N’êtes vous pas un gagneur cher Bernard ?

BERNARD : Mais si, mais…

LEGALOUDEC : Merci ? Non ne me remerciez pas. Je sais reconnaitre les talents. 
Et surtout…motus et bouche cousue ! Bon, vous direz à Nicole que je repasserai 
demain puisque nous serons mardi ! (il sort) 

BERNARD : Ah la vache ! Il faut que je parle à Pierre car lui non plus, il n’a pas 
mérité ça !

NOIR
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ACTE II

SC-1

(Pierre ; Nicole)

VOIX OFF : Le lendemain Mardi 

NICOLE : Que penses tu de la nouvelle secrétaire, cette fameuse Lucie ?

PIERRE : Ba tu sais, moi le secrétariat, ce n’est pas vraiment mon domaine, hein ?

NICOLE : Non mais, je veux dire en tant que femme ?

PIERRE : En tant que femme ? 

NICOLE : Oui en tant que femme ?

PIERRE : En tant qu’homme, en tant qu’homme, en tant qu’homme…Heu…bof…Tu
ne douterais pas de ma fidélité ? 

NICOLE : Je…

PIERRE : Comme moi, je ne doute pas de la tienne. Alors tout va bien. Bon je vais 
revêtir ma tenue de sportif de haut niveau ! (il sort)

NICOLE : Allo Bernard ? Oui mon petit Bernard, tu me confirmes que Pierre ne sait
rien pour Legaloudec et moi ? Bon très bien. Alors où en es tu avec Pierre et Lucie ?
As-tu vanté les mérites de Pierre à Lucie ? Tu te rappelles de notre plan : Je dois les
surprendre et quelque temps après, j’annoncerai à Pierre que moi aussi, j’ai 
quelqu’un…Hein comment ça compliqué ? Tu n’as pas pu ? QUOI ? Lucie a 
quelqu’un d’autre ? T’es sûr ? Comment le sais tu ? Ah bon ? Tu les as vu 
ensemble ? Tous les lundis soir ? Ça alors…C’est la panade ! Allo ? Allo ? Ça a 
coupé ! Même le téléphone s’en mêle ! (un long temps de réflexion puis elle recompose le 

numéro) Allo Bernard ? J’ai une idée ! Mais non ne t’inquiète pas ! Si Lucie n’est pas 
disponible, il faut trouver une autre femme pour Pierre. Oui c’est ça, une autre 
femme pour…mon mari. (un temps)  Tiens…Madame Legaloudec ! Vu qu’elle n’est 
plus avec son mari…elle doit être dispo ! Ça pourrait nous dépanner, ça ! Mais si, en
plus Hervé pourrait m’aider. Hé…C’est le mieux placé, tu ne trouves pas ? Ce n’est 
pas un bonne idée ? (arrivée de Pierre en tenue de tennis) Bon je te laisse. C’est à creuser
n’est ce pas ? Oui à plus tard.

PIERRE : Que veux tu creuser ? Tu penses que nous avons du pétrole sous le 
gazon ?

NICOLE : Non c’était Bernard au téléphone…
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PIERRE : Ah oui ? (ravi)

NICOLE : Oui, il creuse beaucoup en ce moment ! Il m’a parlé un peu de Lucie

PIERRE : NON !?

NICOLE : Elle est un peu volage, non ?

PIERRE : Ah tu trouves ? (avec un sourire que Nicole ne verra pas)

NICOLE : Il parait qu’elle a quelqu’un dans sa vie…

PIERRE : Ah oui ! Ah oui ? 

NICOLE : C’est une belle femme à ce qui parait…

PIERRE : OH OUI ! Ah oui, tu trouves aussi ?

NICOLE : Et comme toutes les belles femmes, elle est prise…

PIERRE : Ah oui, ça c’est sûr…(en aparté) pour être prise…elle est prise…(avec un 
sourire de plus en plus grand que Nicole ne verra pas. Pierre devient rêveur)

NICOLE : Tu connais madame Legaloudec ? (un temps) Pierre ? (un temps) Pierre !

PIERRE : Oui ?

NICOLE : La connais tu ?

PIERRE : Madame Legalou…et bien non. Pourquoi veux tu que je connaisse la 
femme du directeur ? La pauvre…Elle est cocue jusqu’à l’os. C’est un chaud lapin 
Legaloudec. Il multiplie les aventures à ce qu’il parait. 

NICOLE : Mais enfin Pierre ! Il ne faut pas juger les gens sans les connaitre, 
voyons. Tu parles de ton directeur ! Ton directeur, voyons ! (un temps de réflexion et…) 
Pour ton directeur…t’es sûr de ce que tu dis ?

PIERRE : Moi je n’en sais rien…C’est ce qui se dit à la boite. Mais il n’y a pas de 
fumée sans feu…Et apparemment là… pour du feu…il y a du feu. 

NICOLE : (En aparté)  Il faudra que je lui en touche deux mots à celui-là !

PIERRE : D’ailleurs Ludmila sa femme…elle avait tellement de cornes qu’elle a fini 
par partir, tu penses !

NICOLE : Ludmila tu la connais ? Mais alors, c’est merveilleux…Enfin je veux dire…
elle doit avoir beaucoup de chagrin. 

PIERRE : Je ne la connais pas vraiment. Je l’ai vue une fois ou deux seulement.
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NICOLE : On pourrait l’inviter pour la consoler…

PIERRE : Hein ? Mais enfin ! Tu n’y penses pas deux secondes, Nicole ! 

NICOLE : Oh si…d’ailleurs, Bernard m’en a touché deux mots. (un temps) Ludmila 
n’est pas bien du tout ! 

PIERRE : Mais de quoi se mêle t’il, celui là !? C’est aussi lui qui t’as dit pour Lucie 
et…Enfin pour Lucie et son quelqu’un ?

NICOLE : Oui, c’est un ami Bernard !

PIERRE : (en aparté) Quel Salaud !

NICOLE : Un gars bien quoi !

PIERRE : (un temps) Ah oui ! Comment tu le trouves, Bernard ?

NICOLE : C’est un ami

PIERRE : Non, comme homme ?

NICOLE : Comme homme, comme homme, comme homme…Comme Homme ?

PIERRE : Oui, comme homme ! Ce n’est pas une femme Bernard que je sache !

NICOLE : En tant qu’homme, en tant qu’homme, en tant qu’homme…Heu…bof…

PIERRE : Il est pas mal quand même…(un temps) Hein ? (un temps) Ce que c’est 
pénible de parler avec toi, Nicole !

NICOLE : Mais de quoi veux tu que nous parlions ?

PIERRE : Mais de Bernard ! Le pauvre…c’est le seul qui n’ait personne…Regarde 
bien : Lucie a quelqu’un, Legaloudec a quelqu’un. Toi tu m’as, moi je t’ai . Bernard 
est le seul, à être sur le carreau ! Tout seul !

NICOLE : Tu ne vas pas être en retard pour ton tennis ? On est mardi !

PIERRE : Oui, tu as raison. Cinq ou six petits sets au moins pour garder la forme.

NICOLE : Oui, cinq petit sets pour un grand cinq à sept !

PIERRE : (un temps) Hein ?

NICOLE : Non rien, juste une boutade..

PIERRE :…Ah oui d’accord ! Bon à demain mon amour car je risque de rentrer 
tard. Tu sais quand on est dans une partie…mais je ne ferai pas de bruit en rentrant
comme tous les mardis soir.
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NICOLE : C’est ça…(en aparté) Nous non plus ! 

SC-2

(Nicole ; Legaloudec)

(Pierre sort. Nicole se remaquille et Legaloudec arrive)

LEGALOUDEC : Ah ma chère Nicole. Je pensais qu’il n’allait jamais partir ! 

NICOLE : Dis donc Hervé…mon lapin…

LEGALOUDEC : Tiens c’est nouveau ça, mon lapin, ma p’tite caille…

NICOLE : La p’tite caille se taille !

LEGALOUDEC : Quoi ?! Mais que t’arrive t’il ma p’tite sauterelle ?

NICOLE : Oui sauterelle…Ça vient du verbe sauter, et lapin, ça vient de chaud 
lapin !

LEGALOUDEC : Je ne…

NICOLE : Hervé ! Dis moi immédiatement pourquoi Ludmila est elle partie ?

LEGALOUDEC : Ludmila, Ludmila, Ludmila ? Tu connais Ludmila, toi ?

NICOLE : J’en ai entendu parler, oui…Alors…Hervé !

LEGALOUDEC : Oui mon p’tit canard…

NICOLE : Je ne suis plus ton p’tit canard, ni ta sauterelle, ni ta caille ! Capito ?

LEGALOUDEC : Mais tu sais bien que ma femme est partie quand elle a appris 
pour nous deux !

NICOLE : Tu me le jures !? Tu n’aurais multiplié les aventures quelque fois ?

LEGALOUDEC : Ah ben non, tu me connais !

NICOLE : Je me demande ! Mais alors…ça veut dire que lorsque l’on s’est 
rencontrés….TU ETAIS ENCORE AVEC ELLE, MARIÉ ET TOUT ET TOUT !

LEGALOUDEC : Oui, et tout et tout…comme toi !

NICOLE : Oui, ce n’est pas faux !

LEGALOUDEC : Il n’y a que toi dans ma vie mon amour ! (en aparté) Surtout le 
mardi ! (ils s’enlacent et après un long silence)

NICOLE : Excuse moi Hervé…Un instant, j’ai douté.
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LEGALOUDEC : Je vois ça, mai je te pardonne…Ce ne serait pas encore ce Bernard
qui t’a mis des idées saugrenues dans la tête ? Lui, il commence à me gonfler, je 
vais l’envoyer à l’autre bout du monde.

NICOLE : Maintenant tu peux ! J’en avais besoin pour caser Pierre mais ça n’a pas 
fonctionné. 

LEGALOUDEC : Ah bon ? Hihihi…Faut dire que ton mari…il est dur à caser hein ?

NICOLE : Et ce n’est pas au tennis qu’il va trouver une dulcinée …J’avais bien un 
plan, j’avais même pensé à une femme…mais il parait qu’elle est prise…

LEGALOUDEC : Nicole, laisse le un peu se débrouiller. Tennis tennis…hihi, hihi  
tennis, ‘’t’es nisss…sa mère’’ ni sa nounou 

NICOLE : J’ai trouvé une autre femme qui pourrait peut être faire l’affaire elle 
aussi…(en aparté) Tennis tennis ‘’t’es nisss…sans’’  connaitre son charme, ni te douter
de qui il pourrait s’agir…

LEGALOUDEC : Ah oui ?

NICOLE : Viens mon amour, je vais tout t’expliquer…

LEGALOUDEC :        (Il rient, s’enlacent. La musique démarre ils se mettent à danser)

NICOLE :

NICOLE : Viens mon amour…Soyons fous !

LEGALOUDEC : Hum ma Nicole ! (Ils sortent vers la chambre)

SC-3

(Pierre ; Bernard)

(on retrouve Pierre et Bernard sur le proscénium tous les deux en tenue de tennis ; Eux seuls sont 
éclairés)

PIERRE : Bon Bernard…où en es tu avec Nicole ?

BERNARD : Ah là ! Ce n’est pas gagné du tout !

PIERRE : Il faut que tu y arrives mon p’tit gars ! Lucie va s’impatienter !

BERNARD : Ah là ! Ah la panade…

PIERRE : Hihi…figure toi…hihi…Figure toi que, Nicole sait que Lucie a quelqu’un…
hihi…(un temps) Dis donc (un temps) Maintenant que j’y pense(un temps) Ce n’est pas 
toi qui lui aurais dit par hasard ? (un temps) Bernard ?
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BERNARD : Pierre…Il faut que je te le dise. Oui, Lucie a quelqu’un !

PIERRE : Hihihi… (un temps) Il est con, lui ! Hihihi…

BERNARD : Pierre c’est sérieux…quelqu’un et tu le connais…

PIERRE : Hihihi… (un temps) évidemment(un temps)  Il est con…

BERNARD : Quelqu’un ! Quelqu’un d’autre que toi !

(silence)

PIERRE : D’autre ? quelque, quelque, quelqu’un…d’autre ? (un temps)  Hihihi(un 

temps) Tu déconnes ! (un temps)  Berna, Berna, Bernard…tu déc, tu déconnes hein ? 
(Bernard fait signe que non)

BERNARD : Désolé mon vieux. Lucie te fais cocu !

PIERRE : Je te demande de faire en sorte que ma femme, me fasse cocu et toi tu 
m’annonces que ma maitresse, me fait cocu. Bernard, tu ne fais aucun effort ! (un 

temps)  Bernard dit moi que ce n’est pas vrai.

BERNARD : Ce n’est pas vrai 

PIERRE : Et bien tu vois ! Quand tu veux.

BERNARD : Oui, mais ça l’est un peu, quand même…un peu vrai.

PIERRE : Bernard ! Pourquoi viens tu de me dire que ce n’était pas vrai .

BERNARD : Parce que tu me l’as demandé ! 

PIERRE : Bernard tu joues avec mes nerfs ! Et je le connais ce salaud ? (un temps)  
Bernard ? Je connais cet empafé qui marche sur mes plates bandes ?

BERNARD : Heu…(Bernard entend des voix)

LEGALOUDEC en voix off : Un stage de communication à New-York mon p’tit 
Bernard. Vous savez pour le poste que je vous propose. 

BERNARD : C'est-à-dire que...

LEGALOUDEC en voix off : Je sais reconnaitre les talents. Et surtout…motus et 
bouche cousue !

PIERRE : Qui est cet ordure !?

BERNARD : Ben non, à la réflexion, tu ne le connais pas, ah ben non…Non, non. 
Ah non je le croyais, mais non…
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PIERRE : Il travaille à la boite ? 

BERNARD : Hum hum…(il tousse) Ah ben non tu penses bien que non. Ce n’est pas 
le genre à travailler…Que des belles paroles, que du vent ce gars là…

PIERRE : Ah le con…Je vois, le style à brasser de l’air !

BERNARD : Ah oui, ça pour en brasser, il en brasse… Il embrasse même deux !

PIERRE : Hein ?

BERNARD : Pierre ! Un conseil : Laisse tomber !

PIERRE : Comment ça laisse tomber ? Mais il n’en est pas question ! Je vais lui 
faire la peau ! 

BERNARD : Mais non, ne dis pas de bêtises.

PIERRE : Mais je suis amoureux de Lucie moi ! Ce n’est pas possible, elle ne peut 
pas me faire ça.

BERNARD : Allez, viens jouer, ça va te détendre !

PIERRE : Non ,non je vais rentrer chez moi, je n’ai plus envie de jouer !

BERNARD : MAIS NON ! C EST MARDI !

PIERRE : Oui, et bien on est pas obligé d’avoir envie de jouer au tennis, le mardi !

BERNARD : Mais si !

PIERRE : Je vais rentrer, Bernard…

BERNARD : Non, tu vas avoir encore plus mal…Enfin je veux dire…tu vas retrouver
ta femme et le train train…ça va te déprimer.

PIERRE : Si je vais rentrer.

BERNARD : MAIS NON !

PIERRE : Je vais aller voir Lucie !

BERNARD : Oui, Lucie, c’est bon ! ON EST MARDI !

PIERRE : Je ne vois pas ce que le jour vient faire là-dedans ! Tu es obnubilé par le 
mardi, mon p’tit Bernard. Je vais d’abord appeler Lucie et lui dire que je suis au 
courant…

BERNARD : Et bien, ça va encore être ma fête !
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PIERRE : Si elle avoue, j’irai casser la tête à cet enfant de salaud et je demanderai 
à Lucie de choisir ! Ce sera lui ou moi !

BERNARD : Pierre…je peux te demander un service ? 

PIERRE : Demande toujours.

BERNARD : C’est de dire que je n’y suis pour rien…que tu as tout découvert tout 
seul…surtout quand tu rencontreras…l’enfant de salaud.

PIERRE : Promis ! Motus et bouche cousue !

NOIR

SC-4

(Lucie ; Nicole ; Legaloudec)

(la lumière se rallume sur l’appartement. Arrivée de Lucie. On entend les gémissements de Nicole et 
Legaloudec pendant la réplique de Lucie)

LUCIE : Y’a quelqu’un ? Oui manifestement, il y a quelqu’un ! Mais ils sont combien
là-dedans !? (elle s’approche de la porte pour entendre) Là, c’est Nicole ! Jusque là, c’est 
normal. Mais l’autre c’est lequel ? Pierre ? Quelqu’un d’autre ? Si Pierre me fait 
cocue avec sa femme, je lui démonte le papot en deux temps, trois mouvements ! 
Pierre ? Il m’a pourtant assuré qu’il allait au tennis le mardi soir. Pierre ? Je vais lui 
faire bouffer ses bijoux de famille !

(Lucie se met à vibrer de tout son corps. C’est son téléphone portable) Allo ? Pierre ?               
(en aparté) Ben au moins ce n’est pas lui !                                                              
Allo ? Oui mon chéri ? Oui…Hein ? Quoi ? Tu es au courant de tout ? Ah bon ? Et ça 
ne te fait rien ? (regardant vers la chambre) Hein ? Qui c’est ? Ça, je n’en sais rien, mais 
en tout cas, ce n’est pas toi ! Hein ? Mais non, je ne me moque pas de toi ! Où je 
suis ? Et bien chez toi puisqu’hier, c’était trop compliqué…Tu veux me voir ? Ben ça 
tombe bien, alors. Ailleurs qu’ici ? Au tennis ? Dans quelques minutes alors…parce 
que là, il faut que je me remette…A tout de suite mon a…Il a raccroché, le porc !

Une drôle, cette Nicole ! Tromper son mari ! Pierre, tu as toutes les raisons de la 
quitter maintenant ! A nous deux, mon coco ! Non mais dès fois ! (en direction de la 

chambre) Pouffiasse ! (Puis elle sort) 

(sorties en petites tenues de Nicole et Legaloudec)

LEGALOUDEC : Il y a quelqu’un ? 

NICOLE : Hervé, tu vois bien qu’il n’y a personne. Pierre est au tennis avec son ami
Bernard comme tous les mardis.
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LEGALOUDEC : Oui, il est gentil ce p’tit Bernard…il me rend bien des services…

NICOLE : Mais oui, à moi aussi. Figure toi, que je voulais qu’il nous débarrasse de 
Pierre en lui mettant une jolie femme dans les bras…

LEGALOUDEC : Ah oui ! Ça, c’est une bonne idée !

NICOLE : J’avais pensé à cette fameuse Lucie, tu sais, sa nouvelle secrétaire !

LEGALOUDEC : Hum…(il s’étouffe) Non, mais ça ne va pas ! (un temps)  Enfin…pas 
Lucie, voyons…Mais ça ne va pas ?

NICOLE : Rassure toi, mon chéri…Lucie a quelqu’un d’autre dans sa vie…

LEGALOUDEC : QUOI !? (un temps) Et, qui te l’a dit ? 

NICOLE : Et bien…Bernard évidemment…

LEGALOUDEC : Ah oui ? Il ne t’en a pas dit plus ?

NICOLE : Ah non…D’ailleurs, je ne lui ai pas demandé

LEGALOUDEC : Non, ne lui demande pas…Ce n’est pas la peine. Je lui demanderai
moi-même…

NICOLE : Heu…pour Pierre, j’ai vraiment pensé à une autre femme. Tu ne m’as pas
laissé le temps de te dire...Une autre femme…que tu connais

LEGALOUDEC : Ah oui ?

NICOLE : Oui…Bon reprenons, là où nous en étions. Je vais tout t’expliquer sous la
couette, ça va être plus simple…(Ils sortent vers la chambre)

SC-5

(Pierre ; Bernard ; Lucie)

(on retrouve Pierre et Bernard sur le proscénium tous les deux en tenue de tennis ; Eux seuls sont 
éclairés). 

PIERRE : Je suis plus qu’écœuré !

BERNARD : Mais non, il ne faut pas dire çà. Une de perdue, dix de retrouvées !

PIERRE : Moi, je crois plutôt que c’est l’inverse. Et puis j’y tenais vraiment moi, à 
Lucie. Je ne me voyais pas sans elle. Comment a-t-elle pu me tromper à ce point !? 
Elle voulait que je quitte Nicole, elle voulait que l’on vive ensemble. Elle m’a même 
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fixé cet ultimatum pour la fin du mois ! Je ne comprends pas…Tu es certain de ce 
que tu dis ? (Bernard confirme de la tête) Alors là, elle s’est assez moqué de moi !

(Lucie arrive)

LUCIE : Ah mon amour…que je suis heureuse de te…

PIERRE : Ne te moque pas de moi s’il te plait !

BERNARD : Bon, ben…je vais vous laisser, moi…(il part)

LUCIE : Ben, qu’est ce qu’il te prend ? Tu es au courant de tout et c’est moi que tu 
agresses ! 

PIERRE : Tu y es un peu pour quelque chose, non ?

LUCIE : Rien du tout ! Pour rien du tout !

PIERRE : Lucie ! Ne me pousse pas à bout !

LUCIE : Mais ce n’est quand même pas de ma faute ! En ton absence ! Se laisser 
aller avec un guignol !(En aparté) C’est ce qu’il voulait et il n’a pas l’air content… C’est
vrai qu’elle est mariée, elle ! Quelle grue !

PIERRE : Un guignol ?  ! (un temps) C’est bien, ça ! J’aime bien moi, quand tu dis 
ça ! Un guignol ? (En aparté)  Alors ça veut dire que c’est fini ? 

LUCIE : Si tu l’avais entendu ce salaud…Hum, hum, hum et puis…oh oui…hum oh 
oui…un porc je te dis !

PIERRE : Je ne suis pas sûr d’avoir envie de connaitre le détail…c’est déjà assez 
dur comme ça ! Enfin l’essentiel, c’est que cela soit complètement fini n’est ce 
pas !?

LUCIE : Ça, je ne sais pas où cela en est. A mon avis, ça va continuer de plus 
belles !

PIERRE : Lu, Lu, Lucie ne joue pas avec mes nerfs ! Et je le connais moi, cet 
enfant de salaud ?

LUCIE : Hihihi…

PIERRE : Je le, je le conn…, je le, je le…je le connais ?

LUCIE : Ecoute mon chéri…si tu veux tout savoir, rentre chez toi et demande à ta 
femme !

PIERRE : Nicole ? Ni, Ni, Nicole est au courant ?

28                                                                               ON PEUT SE TROMPER !



LUCIE : Hihihi…

PIERRE : Ça alors…Quand je vais dire ça à Bernard !

(un temps)

LUCIE : Pierre ! Nicole est aux avant postes ! Tu devrais rentrer chez toi !

PIERRE : Pas avant d’avoir la réponse à cette unique question : C’est lui ou c’est 
moi ?

LUCIE : Demande à Nicole…

PIERRE : Hein ?

(un temps)

LUCIE : Attends Pierre…Je ne suis pas sûre de tout comprendre

PIERRE : Moi non plus ! Tu me dis que c’est un salaud, un porc, qu’il est partie 
avec une femme mariée mais tu vas continuer de plus belles avec cet enfant de 
salaud ! Mets toi à ma place ! Je n’y comprends plus rien !

(un temps)

LUCIE : Je ne vois pas ce que je viens faire là-dedans !

PIERRE : Hein ? J’ai juste besoin de savoir ! C’est lui ou moi ? Quel est ton choix ?

LUCIE : Moi, c’est toi mon amour !

PIERRE : Ah…ce que ça me fait du bien, ce que tu me dis là ! Tu…tu me le jures ?

LUCIE : Tu devrais rentrer chez toi…Ta femme pourrait s’inquiéter…

PIERRE : Tu as raison. Ah quand je vais dire ça à Bernard…Bernard, si seulement il
réussissait à la séduire, lui…

NOIR

SC-6

(Legaloudec ; Nicole ; Pierre )

(on retrouve Nicole et Legaloudec qui sortent de la chambre en petites tenues)

LEGALOUDEC : Pas du tout ! Ce n’est pas une bonne idée. Ludmila…Ludmila est 
un petit être fragile. Non, mais je ne le crois pas ! Avec Pierre ? Ma femme ? 
Ludmila avec Pierre. Mais tu n’y penses pas, voyons. Et puis elle est encore un petit 
peu ma femme…J’aurais l’impression d’être cocu.
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NICOLE : Tu es un peu culotté ! 

LEGALOUDEC : Non justement et j’aimerais bien retrouver mon pantalon.

NICOLE : Mais enfin Hervé ! Tu m’as bien dit que Ludmila t’a quitté quand elle s’est
aperçue que tu avais trouvé en moi, la femme de ta vie…

LEGALOUDEC : Ah bon ? Heu…Ah oui !

NICOLE : Tu ne voudrais quand même pas rester avec deux femmes !?

LEGALOUDEC : (En aparté)  Ah si !  Ah non…

NICOLE : Hervé ! C’est Ludmila ou moi !

LEGALOUDEC : Ah non…Rassure toi, ce ne sera pas Ludmila…

NICOLE : Sur, hein ?

LEGALOUDEC : Certain ! 

NICOLE : Tu es à moi, Hervé ! Tu es mon ‘’rés…ERVÉ’’ 

LEGALOUDEC : Voilà, c’est ça...

NICOLE : Bon il faut absolument que l’on trouve un moyen de surprendre Pierre en
charmante compagnie. Ludmila a bien des copines ! Je ne sais pas moi… aide moi, 
fais quelque chose. Je vais chercher un peu d’eau. Surprendre Pierre en charmante 
compagnie ! Ce ne doit pas être si compliqué !  (Elle sort) 

(arrivée de Pierre tellement déprimé qu’il ne voit pas Legaloudec. Ce dernier se place très vite 
derrière le fauteuil pour que Pierre ne voit pas qu’il est en caleçon.) 

LEGALOUDEC : Ah mon petit Pierre ! Je venais vous parler de…de certains 
dossiers et…votre charmante épouse m’a dit que vous y étiez au tennis chaque 
mardi soir ! (Pierre s’avance et Legaloudec contourne le canapé.)  Moi aussi, je m’intéresse 
beaucoup au tennis. Vous n’auriez pas un short quelquefois  à me prêter ? 

PIERRE : C'est-à-dire qu’un short, un short…un short ?

LEGALOUDEC : Oui un short. J’ai envie d’aller faire un tennis tout de suite puisque
le terrain est libre… Je vais enlever mon pantalon…alors si vous aviez un short… 
(Legaloudec fait semblant d’enlever derrière le fauteuil le pantalon qu’il n’a pas et se présente 
devant Pierre obnubilé par la tenue de son patron) 

LEGALOUDEC : Vous pensez que vous en auriez un à ma taille ?

PIERRE : Ben…Ah dites donc ! (Pierre cherche derrière et sous la fauteuil le pantalon et 
scrute de bizarrement  Legaloudec qui finit par être gêné)
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LEGALOUDEC : Non mais dites donc !

PIERRE : Je vais voir si je n’ai pas quelque chose qui vous irait…

(Arrivée de Nicole toujours en petite tenue avec un verre d’eau. Elle fait immédiatement demi tour. 
Les deux autres ne l’ont pas vue)

LEGALOUDEC : Vous êtes revenu de bonne heure aujourd’hui, je n’ai pas eu le 
temps…d’aller vous rejoindre.

PIERRE : Oh…le cœur…le cœur…

LEGALOUDEC : Vous avez un problème cardiaque ? (avec un grand sourire)

PIERRE : Non, le cœur n’y était pas aujourd’hui…

(retour de Nicole avec cette fois un peignoir et le pantalon de Legaloudec qu’elle jette derrière le 
fauteuil. Ce que seul Legaloudec verra. Puis elle ressort)

NICOLE : Ah mon chéri…Tu…Tu es déjà de retour…

PIERRE : Je vais lui chercher un short, il veut faire du tennis…

NICOLE : Oh excusez moi Monsieur Legaloudec, je savais pas que vous étiez là.

PIERRE : : Mais si voyons…Puisque tu lui as dit que j’étais au tennis. (en aparté vers 

Legaloudec) Nicole n’a aucune mémoire…(puis vers Nicole et désignant Legaloudec) Ne 
regarde pas ça, toi ! Ne t’inquiète pas, j’ai surement un short à sa taille. Mais tu ne 
devrais pas rentrer comme ça sans prévenir(Pierre sort)

 (Legaloudec remet son pantalon) 

LEGALOUDEC : Mais pourquoi est il revenu si vite

NICOLE : Mais je ne sais pas mon gros nounours…

LEGALOUDEC : Tu m’avais pourtant dit que le mardi soir nous serions seuls et 
voilà !

NICOLE : Il faut absolument qu’on lui trouve quelqu’un pour être tranquille 
définitivement…

LEGALOUDEC : Oh ma Nini, ma Nini, ma Nini…Je vais te croquer !

NICOLE : Pas Nini, pas tout de suite…

(retour de pierre avec un short à la main)

PIERRE : Voilà, je pense que…(voit Legaloudec avec un pantalon)

LEGALOUDEC : Oui, je ne vais pas avoir le temps finalement…
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PIERRE : Ah bon ?

NICOLE : Oui il se fait tard. C’est trop short pour faire du tennis à cette heure…

LEGALOUDEC : Votre épouse à de l’esprit…

NICOLE : Oui mais elle est épuisée…Je vous laisse…Bonsoir Herv…Bonsoir 
Monsieur Legaloudec…

LEGALOUDEC : Bonsoir Ni…Bonsoir Madame…

NICOLE :  Bonsoir (elle sort)

LEGALOUDEC : Tout ça ne m’explique pas pourquoi vous êtes revenu de si tôt 
aujourd’hui …Rien de grave j’espère ?

PIERRE : C’est que Lucie est venue et…

LEGALOUDEC : Comment ça, Lucie est venue ? Ma Lucie ? Enfin je veux dire notre
secrétaire Lucie !? Lucie est allée au tennis ? Il faut que je me méfie du mardi !

PIERRE : Le mardi ? Ah bon vous aussi alors, vous faites une fixette sur le mardi ?

LEGALOUDEC : Pierre ! Répondez moi franchement : Pourquoi Lucie est elle allée 
vous retrouvez au tennis en ce mardi soir ! (un temps) Ce n’est pas compliqué comme
question ! POURQUOI !?

PIERRE : Oh, c’est une longue histoire, Monsieur…

LEGALOUDEC : Mais ça ne me dit pas POURQUOI !?

PIERRE : (Pierre vérifie que Nicole n’écoute pas) Elle doit dormir…

LEGALOUDEC : Alors ? POURQUOI ?

PIERRE : Pourquoi, pourquoi, quoi ? Ah oui…Et bien…je dois vous avouer que 
Mademoiselle Lucie…enfin que elle et moi…

LEGALOUDEC : Ah ! Ah !

PIERRE : Oh là !

LEGALOUDEC : Ah ! Ne me dites pas que…(Pierre fait oui de la tête) Ah !

PIERRE : Oh là !

LEGALOUDEC : Ah ! Ah ! Il faut tout de suite arrêter ça ! Il faut vous enlever tout 
de suite cette idée de la tête mon cher Pierre. Pas de fricotage dans le milieu 

32                                                                               ON PEUT SE TROMPER !



professionnel ! Vous avez compris ? C’est un ordre !  Et elle…elle…elle va 
m’entendre ! 

PIERRE : De toute façon, je me demande si Lucie n’a pas quelqu’un d’autre dans 
sa vie. D’après Bernard…

LEGALOUDEC : Ah Bernard, Bernard, BERNARD ! Mais qu’il me gonfle celui-là !

PIERRE : Elle a quelqu’un d’autre n’est ce pas ? Peut être êtes vous au courant, 
vous qui la voyez de plus près ?

LEGALOUDEC : Voilà, c’est ça, quelqu’un d’autre, alors passez votre chemin et 
cherchez quelqu’un d’autre vous aussi…(un temps) Attendez…Ne choisissez pas…ne 
choisissez pas heu…pas quelqu’un que je connais, hein ? (Pierre fait non de la tête) 
voilà ! Quelqu’un que je ne connais pas…

(retour de Nicole)

NICOLE : (Un temps) Ça va vous deux ?

LEGALOUDEC : Nous parlions boulot…

NICOLE : J’avais l’impression que le ton était monté…

PIERRE : Non, nous avons…

LEGALOUDEC : Nous avons beaucoup de dossiers en commun et ce n’est pas 
simple.

PIERRE : Oh là, non !

NICOLE : Et bien je vous laisse alors…(elle sort)

LEGALOUDEC : Quoiqu’il en soit, je me rends compte de vos compétences 
professionnelles mon p’tit Pierre. Si, si…Ne soyez pas modeste. Nous allons créer un
nouveau service à la boite. Les relations extérieures , la communication doivent être
développées. J’ai pensé à vous Pierre pour en prendre la responsabilité. Oui, c’est 
finalement plutôt à vous que je vais confier cette tâche….ce sera mieux !

PIERRE : Ah bon ?

LEGALOUDEC : A la fin du mois, nous commencerons à vivre …heu…une nouvelle 
ère…Je ne vous offre pas ce job pour vous éloigner de Lucie, hein ?

PIERRE : Ah non ? Non bien sur…

LEGALOUDEC : Aussi à la fin du mois, vous partirez en stage de communication à 
New-York mon p’tit Pierre. Vous savez pour le poste que je vous propose. Pas un 
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mot à Bernard évidemment. Je ne voudrais pas créer la moindre  jalousie  au sein 
de l’entreprise, vous comprenez ? (silence de Pierre)  Vous comprenez, n’est ce pas ?

PIERRE : Je ne suis pas sûr de …

LEGALOUDEC : De mériter ça ? Ça c’est une belle phrase n’est ce pas ?  Et bien 
si ! Vous le méritez mon petit Pierre ! N’êtes vous pas un gagneur cher Pierre ?

PIERRE : Mais si, mais…

LEGALOUDEC : Merci ? Non ne me remerciez pas. Je sais reconnaitre les talents. 
Et surtout…motus et bouche cousue ! Bon, vous direz à Nicole…enfin vous lui 
présenterez mes hommages du mardi soir… (il sort) 

PIERRE : Ah la vache ! Quand je vais dire ça à Bernard !

NOIR
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ACTE III

SC-1

(Pierre ; Lucie)

LUCIE : Qui t’as dit ça ?

PIERRE : Ne crie pas si fort ! 

LUCIE : Je m’en fou ! On est tranquille, ta Nicole est partie pour deux jours chez sa
mère…

PIERRE : Ce n’est pas une raison pour ameuter tout le quartier !

LUCIE : Encore une fois : Qui t’as dit ça ?

PIERRE : Je le sais, c’est tout !

LUCIE : Mais enfin ! C’est un tissus de mensonges !

PIERRE : Tout le monde est au courant à la boite ! Et moi je suis le seul qui ne 
s’est aperçu de rien ! Mais quel idiot je fais ! 

LUCIE : Je t’assure que je ne comprends rien à ce que tu racontes !

PIERRE : Stop Lucie ! Stop ! On arrête les frais !

LUCIE : Quoi !?

PIERRE : Oui, nous deux c’est fini !

LUCIE : Pierre, ne me dis pas ça !

PIERRE : Si ! Et de toute façon, à la fin du mois, je pars…je pars très loin.

LUCIE : Ce n’est pas possible. Avoue plutôt que tu ne veux pas quitter ta femme, 
que tu ne la quitteras jamais !

PIERRE : Ce n’est pas ça du tout…

LUCIE : Allez arrête, tu es comme tous les autres. Quand il faut batifoler, vous êtes
forts, mais quand il faut s’engager, il n’y a plus personne !

PIERRE : S’engager ne signifie pas multiplier les engagements !

LUCIE : Oui, oui, je commence à comprendre. Tu fais semblant de croire à toutes 
ces sornettes pour mieux rester avec ta femme et me virer comme une mal propre !
En fait tu n’as pas de couilles !

35                                                                               ON PEUT SE TROMPER !



PIERRE : Alors ça ! Je ne te permets pas !

LUCIE : Depuis le départ, tu me mènes en bateau ! Draguer la secrétaire du 
patron, le voilà ! Le voilà ton objectif ! Je suppose que bientôt tu vas avoir de la 
promotion ! 

PIERRE : Ne retourne pas la situation en ta faveur ! Tu es une Marie couche toi là !
Je ne veux plus entendre parler de toi !

LUCIE : Une Marie couche…Alors ça, tu vas le regretter mon coco ! Salut (elle part)

PIERRE : C’est ça ! Bon débarras ! (Un temps) Putain, ce n’est pas ce que je voulais 
dire… 

SC-2

(Pierre ; Bernard )

(On frappe) 

PIERRE : Ouais, ouais…(On frappe à nouveau) OUAIS ! (Bernard entre)

BERNARD : Voilà, ce qui s’appelle, un accueil des plus chaleureux ! Tu vois quand 
tu veux ! (Un temps) Oh là, dis moi, ça n’a pas l’air d’aller bien fort !

PIERRE : Je viens de faire une immense bêtise ! Je viens de rompre avec Lucie !

BERNARD : Ecoute Pierre. Je ne suis pas sûr que ce soit une bêtise. (Un temps) Oh, 
maintenant, je peux bien te le dire. Elle n’était pas si fidèle ta Lucie.

PIERRE : Elle prétend que si !

BERNARD : Et bien non ! (Un temps)

PIERRE : Mais parle !

BERNARD : Et bien, Lucie…Lucie fricote avec le patron, voilà !

PIERRE : Pas Legalou, Legalou, Legaloudec !?

BERNARD : Ben oui, on a qu’un patron !

PIERRE : Lucie me fait cocu avec Legaloudec !?

BERNARD : Oui avec Legaloudec…(en aparté) Oui, tu es doublement cocu, mais on 
va en garder un peu pour la prochaine fois.

PIERRE : Et comment peux tu être aussi affirmatif ?
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BERNARD : Je les ai vus. Elle l’appelle son Doudou et lui il roucoule avec sa petite 
Lulu. 

PIERRE : Sa petite Lulu !?

BERNARD : Ils se voient tous les lundis soir ! Tu veux d’autre détails ? 

PIERRE : Non, ca va aller. Je suis épuisé, lessivé…C’est pour ça qu’elle n’est jamais
libre le lundi ! Oui, oui, oui. Et comme le mardi on fait du tennis, le début de la 
semaine était toujours compliqué.

BERNARD : Oui, on ne va pas parler du mardi tout de suite, ça te ferait beaucoup 
d’un seul coup.

PIERRE : Hein ?

BERNARD : Non rien

PIERRE : Je te propose un peu d’alcool Bernard. Je sens que je vais craquer.

BERNARD : Oui, ce n’est pas une mauvaise idée…

(Pierre va chercher à boire, met de la musique, verse à boire…)

PIERRE : On va s’alcooliser mon p’tit Bernard !

BERNARD : Ah ce que ça fait du bien ! 

PIERRE : Attends je vais monter le son 

(la musique couvre le dialogue pendant quelques instants. On voit Pierre et Bernard se resservir plus
fois. Puis…ils deviennent de plus en plus saouls) 

PIERRE : Hihihi…qu’est ce que…qu’est ce que elle le…elle le lui trouve à…Legoulu, 
Legalou, Lega, Lega

BERNARD : Le gars, le gars qui lui faut, c’est toi…hihihi…

PIERRE : pfutt…a...c’est sûr. Tu sais que j’t’aime toi !

BERNARD : Oui, on s’aime…on sème les emmerdes…criiiii…hihihi…On s’aime 
Pierrot, mais criii…on s’aime pas d’amour hein ? Déco, Déconne pas, hein ? Pierre, 
mon petit père…Pierre…Donne moi encore un peu de ta tisane…

PIERRE : t’as raison, on crève de soif. Allez encore un p’tit coup…qu’il n’aura pas…
Legalou…

BERNARD : Criiiii…A la tienne mon Pierrot. Putain qu’est ce qu’elle est forte ta 
tisane, ça…ça me ramone le gésier…
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PIERRE : Le gosier ! 

BERNARD : Oui c’est ça, le Gosier… Criiiii…

PIERRE : T’es bon en calcul toi ? Tu sais combien ça fait une bouteille plus une 
bouteille, de tisane ?

BERNARD : Une bouteille plus une bouteille… Ça fait…

PIERRE : Ça fait cinq minutes…hihihi…

BERNARD : Criiiii…

PIERRE : Oh putain…on est un peu bourré. Berna…Bern, Bernard, je t’interdis de 
r..aguer de draguer Nicole déso, désor…mais…

BERNARD : Ah…bon ?

PIERRE : Ah bon, ah bon, ah bon qu’y m’dit, ah bon qu’y m’dit, ah bon qu’y m’dit!

BERNARD : Je te promets que j’y ferai…j’y f’rai aucun mal..alors ça…C’est sur 
alors…criiii…vu qu’elle a…qu’elle a …ben non, ça, faut pas que je le dise, ça…

PIERRE : Bernard…Bernard…Bernard…T’es complètement bourré !

NOIR

SC-3

(Lucie ; Bernard ; Legaloudec)

VOIX OFF : Le lendemain

(Quand la lumière se rallume, on voit des vêtements un peu partout à terre et Bernard effondré sur 
le canapé. La porte est ouverte. Lucie arrive en furie avec un sac. Elle laisse aussi la porte ouverte)

LUCIE : Voilà les cadeaux offerts à Marie couche toi là ! (elle balance des fringues, des 
objets…). 

BERNARD : Oui, couche toi là, c’est ça. (en rêvant)

LUCIE : Il ne veut pas de moi ! Ca tombe bien ! Moi non plus ! Il va regretter sa 
Marie couche toi là !

BERNARD : Oui Marie…cou, couche…(en rêvant)

LUCIE : Odieux personnage ! salaud (en piétinant les objets à terre)

BERNARD : HEIN ? Quoi, qu’est ce ? (se relevant brutalement) Ha…Lucie ..Oh putain 
Lucie (se planque derrière le canapé en esquivant ce que Lucie balance) 
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LUCIE : Enfoiré !

BERNARD : Hein ?

LUCIE : Reste avec ta bonne femme !

BERNARD : Non pas le vase ! Pas le vase !

LUCIE : Crétin ! Illuminé ! Menteur !

BERNARD : Faut pas te mettre dans des états pareils !

LUCIE : Un lâche ! Un chien ! Un mythomane ! 

LUCIE : Où est il ? 

BERNARD : Qui ça ?

LUCIE : A ton avis ? Le pape évidemment !

BERNARD : Ah oui ! Le pape, je ne sais pas, mais Pierre…dans sa chambre…au 
plus mal ! Il cuve ! Ah la vache, ma tête !

LUCIE : Va le chercher ! Je lui donne cinq minutes !

BERNARD : A mon avis, il mettra plus de cinq minutes pour arriver jusqu’ici !

LUCIE : Je sens que je vais tout casser, Bernard ….

BERNARD : Ah, il faut toujours que ça m’arrive à moi, ces trucs là !

LUCIE : La chambre…où est la chambre (elle sort vers la chambre)

BERNARD : Oh putain, le carnage…

(arrivée de Legaloudec) 

LEGALOUDEC : Mais qu’est ce que c’est que ce foutoir !?

BERNARD : (en aparté) Tiens v’là le pape en personne ! Manquait plus que lui !

LEGALOUDEC : INCROYABLE ! Alors comme ça, vous vous octroyez des jours de 
congés vous-mêmes et sans prévenir personne !? Il n’y a plus personne à la boite ! 
Pierre ? que fait il ? Et vous ? Qu’est ce que vous foutez là !?

(on entend des bruits, des coups…)

PIERRE off : Non ! Pas la tête !

LUCIE off  : Plus jamais ! Tu entends ? Plus jamais ! 
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PIERRE off : Reste avec ton naze !

LUCIE off : Le seul naze que je connaisse va se prendre le réveil en pleine poire…

(bruits)

BERNARD : Non pas le réveil…

LEGALOUDEC : Qu’est ce que c’est que ce souk ? 

BERNARD : Non ce n’est rien ! 

LEGALOUDEC : Qui est ce ? On dirait la voix de Lucie…

BERNARD : Mais non ! (en aparté) Que je suis mal…

LUCIE off : Salaud !

LEGALOUDEC : Mais si ! Je sais bien que Nicole n’est pas là aujourd’hui.

LUCIE off : Empafé !

LEGALOUDEC : Lucie ? Mais si !

BERNARD : Mais non ! (en aparté) Ça va s’arranger, hein ?

LEGALOUDEC : Elle n’était pas à son poste ce matin, elle non plus !

LUCIE off : Enfoiré ! 

LEGALOUDEC : Ah bah là, si…

BERNARD : Mais non !

(Arrivée de Lucie)

BERNARD : Oh putain, la boucherie !

LEGALOUDEC : Ah !

BERNARD : Ah ! 

(Lucie se cache le visage avec la chemise déchirée de Pierre)

BERNARD : Ce n’est pas forcément, elle !

LEGALOUDEC : Qu’est ce que tu fais, ici !?

LUCIE : T’énerve pas Doudou ! Tu sais bien que c’est mauvais pour ton cœur…Et je
te rappelle que je suis en congé aujourd’hui.

LEGALOUDEC : Qu’est ce que tu fous, ici !? Je t’avais interdit…
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BERNARD : Oui, dites au Doudou…(en aparté) Que je suis mal…

LEGALOUDEC : Et l’autre ? Où est il ?

BERNARD : (en aparté) Oh là ! Le carnage !

LEGALOUDEC : Levez vous au moins ! 

LUCIE : Non sois gentil avec lui, Doudou…Il n’a rien fait de mal, lui.

BERNARD : Merci Lucie…C’est gentil de le préciser …à votre Doudou…

LEGALOUDEC : Ecoute ma petite Lulu…ne te mêle pas de ça ! Allez me chercher 
l’autre pingouin tout de suite..Sur le champ…

BERNARD : C’est…c’est plutôt dans la chambre, qu’il cuve, qu’il cru, qu’il 
crève..ahhhh…

LEGALOUDEC : Ben, il n’est pas mieux, celui-là !

LUCIE : (se met à pleurer) Comment tu me parles. Doudou…Je vais tout t’avouer…

BERNARD : Mais non !

LUCIE : Pierre et moi sortions ensemble depuis des mois !

LEGALOUDEC : QUOI !? C’est donc vrai ! Depuis des mois en plus !?

BERNARD : Elle plaisante…

LUCIE : Et personne ne m’empêchera de sortir avec qui je veux ! 

LEGALOUDEC : Ah, tu crois ça, toi !

BERNARD : Non, elle ne le croit pas…

LEGALOUDEC : Je ne vais pas…

BERNARD : Non, elle non plus…

LEGALOUDEC : Je ne vais pas donner ma fille à n’importe quel gogol qui passe…

BERNARD : Ben non…HEIN ? QUOI ?

LEGALOUDEC : Et surtout pas à un homme marié !

BERNARD : (en aparté) Oh putain ! Ça, c’est du lourd !

LUCIE : Mais papa…
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LEGALOUDEC : Oui ma fille ! Mais, on est bien d’accord…Vous ne savez rien,vous, 
c’est  compris ?

BERNARD : Ah non ? Ah non !

LEGALOUDEC : Je ne veux pas que l’on sache que j’ai embauché ma fille ! C’est 
clair ? Motus et bouche cousue ! Pensez à votre promo ! C’est bien compris ?

BERNARD : Oui, Monsieur Legalou, le directeur… (en aparté) Quand je vais dire ça à 
Pierre !

NOIR

SC-4

(Legaloudec ; Bernard ; Lucie; Pierre)

(on retrouve Legaloudec avec sa fille et Bernard qui est sur le point de partir)

LEGALOUDEC : Laissez nous mon brave… J’ai besoin de parler à ma fille …

BERNARD : Oui…votre fille…Ah la vache…(il sort)

LUCIE : Tu as entendu comment tu lui as parlé, à ta fille !?

LEGALOUDEC : Oui excuse moi, Lulu (la prend dans ses bras) Ils m’énervent ces deux 
là, je ne peux pas compter sur eux ! 

LUCIE : Ce n’est pas une raison. 

LEGALOUDEC : C’est vrai. J’ai de la chance de t’avoir. Tu es une fille adorable. 
Depuis que ta mère est partie, je suis un peu perdu. Et toi aussi tu me manques. 
Heureusement que tu viens me voir le lundi soir parce qu’au boulot, je n’ai pas le 
temps de partager grand-chose avec toi. Et puis je ne veux pas que l’on sache que 
tu es ma fille. On se méfierait de toi. Et puis…Tu ne pourrais plus me raconter les 
petits potins…

LUCIE : Papa, je suis malheureuse. Pierre et moi, c’est fini 

LEGALOUDEC : Déjà !? J’ai à peine eu le temps de me faire à l’idée…que vous 
avez déjà rompu !? 

LUCIE : Il me traite comme une moins que rien…

LEGALOUDEC : Lucie ! Calme toi. Tu sais bien que Pierre est marié (un temps assez 

long) Remarque…maintenant que j’y pense…Sa femme ne lui est pas forcément 
fidèle…

LUCIE : Mais il ne l’aime plus sa femme !

42                                                                               ON PEUT SE TROMPER !



LEGALOUDEC : Ah oui, c’est bien ça ! (un temps)  Tu sais quoi ? Je vais t’aider à le 
reconquérir…

(arrivée de Pierre qui découvre Lucie dans les bras de Legaloudec) 

PIERRE : AH ! AH ! Alors toi le macaque ! Tu vas la lâcher immédiatement ! Pauvre
névrosé du bulbe ! 

LEGALOUDEC : Hein !? De quoi !?

PIERRE : Lâche je te dis…sale constipé des neurones !

LEGALOUDEC : Je vous prie …(Pierre est très menaçant. Legaloudec prend sa fille comme 
bouclier)

LUCIE : Pierre ! 

PIERRE : T’as du cambouis collé aux méninges…Dégage…

(retour de Bernard)

BERNARD : Je le savais que ça allait mal finir…

PIERRE : V’là l’autre…Viens mon Nanard, on va rire à s’en péter les bretelles…

LEGALOUDEC : Mais enfin, je ne vous permets pas…

PIERRE : Regardez le, le coco…il est figé, raide comme un poteau de sens 
interdit !

BERNARD : Mais non ! 

PIERRE : T’as la vitesse au point mort là, hein mon coco ?

BERNARD : Mais non ! Ce n’est pas ce qu’il voulait dire…

PIERRE : Et toi la pétasse, reste avec ton pingouin !

LUCIE : Mais Pierre…

LEGALOUDEC : Pingouin !?

BERNARD : Non, pas pingouin, il n’a pas dit pingouin méchamment …

LEGALOUDEC : Je n’ai plus rien à faire ici. Non seulement, vous êtes virés tous les
deux, mais vous n’aurez jamais ma p’tite Lulu ! Allez viens…

PIERRE : Dégage toi et ta greluche ou vous allez traverser la porte sans l’ouvrir !

(Pierre est tellement menaçant que Legaloudec et Lucie sortent précipitamment )

43                                                                               ON PEUT SE TROMPER !



PIERRE : T’as vu Pierre dans ses œuvres ?

BERNARD : (un temps)  Je le crois pas 

PIERRE : Rapide, direct, efficace quoi !

BERNARD : (un temps)  Je le crois pas. Dis moi que tu n’as pas fait ça…Dis moi que 
je vais me réveiller…

(Pierre est très content de lui. Bernard lui parle à l’oreille. Il change progressivement d’attitude. 
Après un temps)

PIERRE : Non !? 

(Bernard recommence. Pierre se décompose)

PIERRE : NON ! Sa fille ?

(Bernard recommence. Pierre est de plus en plus mal)

PIERRE : NON ! 

(Pierre se reprend et devient menaçant)

PIERRE : Tout est de ta faute ! 

BERNARD : Hein ?!

PIERRE : Mais oui ! Tu es un beau salaud !

BERNARD : Que…Quoi ? Moi ?

PIERRE : Oui ! Qui m’a dit que Lucie avait quelqu’un d’autre ? hein ? Et que ce 
quelqu’un était Legaloudec…Hein ?

BERNARD : Mais je pensais que…

PIERRE : Arrête de penser, ça me donne des boutons !

BERNARD : Mais je croyais que…

PIERRE : Arrête de croire, ça me donne des palpitations !

BERNARD : Ben je…

PIERRE : NON ! 

BERNARD : Non ! 

PIERRE : Hihihihi…

BERNARD : Ah….
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PIERRE : Hihihihi…Lega…hihihi…Legaloudec avec Lucie…Hihihi

(Ils rient ensemble)

PIERRE : Comme si…hihihi…Legaloudec pouvait…hihihi…comme si Legaloudec 
pouvait avoir une maitresse…(Bernard arrête subitement de rire)

Tout va bien mon p’tit Bernard ? (un temps)  On s’est fait berner hein ? Ah ce que l’on
peut être cons ! Tu sais quoi ? Je viens de prendre une grande décision, Bernard !

BERNARD : Je m’attends au pire !

PIERRE : De toute façon, après ce que je viens de faire je suis grillé avec Lucie. 
Elle ne me pardonnera jamais. Et puis…elle est jeune. Non, elle n’est pas si jolie que
ça finalement . Non, non…(un temps)  Je vais rester avec Nicole…

BERNARD : Je n’ai pas mérité ça !

NOIR

Note de l’auteur : 

Un immense merci à vous de m’avoir lu ! Vous disposez d’environ 80% du texte. Si 
vous voulez découvrir la suite des péripéties de nos protagonistes, les autres 
rebondissements et la chute des plus inattendues…n’hésitez pas à me contacter, je 
me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité de ce texte. 

Jean-Yves CHATELAIN

Mon adresse mail : jean.yves.chatelain@cegetel.net

Vous pouvez aussi consulter mon site si vous souhaitez lire mes autres pièces et 
sketches : : http://jeanyveschatelain.e-monsite.com
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